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mérites ? c’est l’heure où les doigts agiles, sous l’impulsion des 
meilleures pensées, font des merveilles et par là même, bien des 
heureux. Aussi Dieu bénit-il les âmes assez hautes pour com­
prendre, dans toute leur étendue, les enseignements de la sainte 
Quarantaine et mêler à la saveur amère de la pénitence, les joies 
douces de la charité

Votre argent sera mieux dépensé là qu’au théâtre, allez !

B. V, P. ET Y.M.C.A

Un prêtre de New-York qui signe “ Valerian ” dans le “ Brook­
lyn Tablet ”, ne craint pas de comparer la Saint-Vincent de Paul 
aux plus orgueilleuses Sociétés du Protestantisme aux Etats-Unis, 
en particulier à la Y. M. C. A. L’étranger qui voyage chez nous, 
dit-il, peut admirer dans presque toutes nos villes de splendides 
édifices portant l’inscription : “ Y. M. C. A." Il ne manque pas 
de s’étonner en songeant à la force de solidarité que représentent 
ces palais. L’argent afflue de toutes parts dans les caisses de cette 
société. Plusieurs y voient la forme moderne de l’Église Améri­
caine. Eh ! bien, moi, je vous dis que dans nos pauvres paroisses, 
avec nos très modestes ressources, sans aucune donation des mil­
lionnaires, avec la seule générosité du pauvre, nous accomplis­
sons des choses plus étonnantes encore et plus durables. La gloire 
incomparable de l’Église catholique, c’est qu’elle n’est pas un 
gymnaste doré, mais une guérisseuse des âmes. Les corps péris­
sent, les âmes seules demeurent. La Rome ancienne aussi se 
glorifia un jour de ses bains et de ses gymnases ; dans le même 
moment le chancre de l’immoralité lui rongeait le cœur, et bientôt 
elle tomba, parce que la vraie charité et la vraie religion n’avaient 
pas eu permission d’entrer dans ses fastueux édifices. En vérité, 
pauvres catholiques que nous sommes, nous n’avons aucune rai­
son d’envier les succès des autres.


